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Des «lofts» encore 
plus accessibles
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FABBRICA
Vivre dans le tissu 
urbain

Qui achète ici, investit dans l’immo­
bilier, se liant pour 20, voire 30 ans, 
pourrait s’attendre à une politique 
d’investissement public couvrant la 
même période.

NORMAND THÉRIAULT

our les uns, elle n’est qu’une vil­
le d’une de ces provinces 
pauvres du Canada, sise dans 
cet Est dont la richesse en rien 
ne se compare à celle des 

grandes régions de l’Ouest Pour les autres, 
elle n’est qu’une autre des régions adminis­
tratives d’un Québec où chacun se bat pour 
garantir la survie de son quartier, au mieux 
de son canton.

Que Montréal ait été la métropole du Ca­
nada, cela n’est plus qu’un fait d’histoire. 
Que Montréal ait été la grande ville interna­
tionale canadienne, au temps de l’Expo et 
avant la faillite olympique, cela ne tient plus.

Coincé !
Montréal est pris au piège. Dans le nou­

veau Canada, il est impensable de croire 
que l’Ouest accepte toute mesure qui favo­
rise l’Est. Le récent dossier de l’achat 
d’avions de transport pour les forces ar­
mées illustre bien le propos: tout sera fait 
pour démontrer que l’industrie aéronau­
tique en place, celle qui a pour base d’éta­
blissement la région montréalaise, ne sera

nullement favorisée par un tel achat Quant 
à l’Ontario, pourquoi soutiendrait-elle une 
ville qui, à la différence de sa capitale, a été 
incapable de maximiser ses acquis?

Montréal a aussi un grand défaut: c’est 
d’être au Québec. La capitale de la province 
est ailleurs. Elle est une ville culturellement 
hybride. Elle coûte cher et qui indique que 
la grande région génère la moitié des reve­
nus de la province établit pour d’autres la 
preuve que ce Montréal «siphonne» des 
sommes qui auraient pu servir à leur déve­
loppement local.

Et, comble d’ironie, les récentes fusions 
voulues pour garantir un développement 
harmonieux de grands centres ont en pra­
tique eu comme effet pervers que chaque 
arrondissement en vient à se battre pour 
augmenter la taille de son budget Côtêdes- 
Neiges contre Ville-Marie, et Montréal- 
Centre versus tous les autres dans le dos­
sier du transport en commun. Ajoutons à 
cela les grandes zones linguistiques qui 
partagent la ville et il devient alors facile de 
comprendre pourquoi la grande «mayon­
naise» montréalaise prend mal.

De l’audace !
Pourtant toutes les études économiques 

récentes le confirment: l’avenir des pays 
passe par le développement de leurs 
grands centres, de leur métropole. Ailleurs, 
on l’a compris.

Prenons l’Europe. Barcelone est une ville 
de l’Espagne: la métropole catalane est de­
venue en 20 ans une des grandes capitales

européennes. En France, Lyon a cessé 
d’être une petite ville de province. 
Bruxelles a survécu à ses luttes locales et 
Wallons et Flamands se l’arrachent pour en 
tirer avantage afin de garantir l’avenir de 
leur grande région.

Ces villes ont grandi parce que l’audace 
marquait leur action. Il faut alors des équi­
pements culturels neufs: un seul musée a 
ainsi transformé Bilbao, qui est alors sorti 
de son anonymat. Il faut une amélioration 
des services: Lille et Montpellier insistent 
sur la beauté des tramways qui les traver­
sent, non sur les déficits budgétaires qu’ils 
pourraient occasionner. Et les Montréalais 
ne doivent surtout pas se rendre à Munich: 
quel destin différent est celui de ces deux 
villes olympiques!

Agir!
Les dernières années ont vu Montréal 

connaître un essor. Dans l’immobilier, le 
public a lancé le bal et, comme il est de 
mise en ce coin de pays, on s’interroge 
maintenant sur la gestion des projets uni­
versitaires et on se montre incapable de 
finaliser la construction des nouveaux 
grands hôpitaux. Le privé a eu une action 
timide: de nouveaux projets résidentiels 
ont cependant essaimé un peu partout au 
centre-ville, mais comme pour contrer cet 
effort, permettant en retour l’étalement 
urbain, Québec soutient un projet auto­
routier qui favorise l’augmentation du 
nombre des maisons unifamiliales dans 
les banlieues.

Et pendant ce temps, pas de nouveaux 
projets pour la métropole québécoise. On 
se contente d’équilibrer les budgets et ce 
n’est point avec 60 millions de dollars par 
année versés aux fonds d’investissement 
que Montréal connaîtra une relance: com­
me le dit la publicité municipale, l’initiative 
se limite à «soutenir les grands projets de 
Montréal pouvant générer rapidement des re­
venus fonciers et favoriser l’autofinancement 
de ce fonds à court terme».

Montréal se construit ainsi par parcelles: 
une tour là, une réfection de l’aqueduc ici, 
une autre «patch» dans l’asphalte et un long 
débat pour implanter une simple biblio­
thèque de quartier.

Et si certains élèvent la voix pour dire 
que Montréal est en perte de vitesse, deve­
nant moins concurrentielle sur la scène in­
ternationale, on voudra alors les mettre au 
ban. Et qui parle d’avenir se fera opposer 
une réalité économique qui impose comme 
seule vérité l’équilibre budgétaire.

Pourtant qui achète ici, investit dans l’im­
mobilier, se liant pour 20, voire 30 ans, 
pourrait s’attendre à une politique d’inves­
tissement public couvrant la même période. 
Point de telles mesures dans l’air quand on 
est toujours à se demander comment faire 
pour remettre les rues en état, stopper les 
pertes d’eau potable et assurer l’entretien 
de§ différents appareils de service public.

A quand donc la relance de Montréal? 
Pour que cette ville vive.

Le Devoir
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FRATERNITÉ-
SUR-LE-LAC
La «cabane» 
canadienne au goût 
du jour

Page 5

OUAI
PHASE IV
en construction

Dernière chance Phase IV occupation été 2007

DESEŒUSIERS
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BUREAU DES VENTES
4300, rue Saint-Ambroise 
Lun.-jeu.: 11 h-20 h Ven.: 11 h-19 h 
Sam.-dim.: 10 h-17 h

937-2100
nouvelle

le projet le plus
grandiose

des berges 
du canal

4 deux pas du marché Atwater

450 Condos-Lofts
Directement sur les berges

Construction de qualité 
supérieure en béton, plafond 

de 10 pieds de hauteur, 
grande fenestration, 

stationnement intérieur.
Marina, quai flottant, canot, 

kayak, patin à roues alignées, 
patin à glace, ski de fond, 

piscine, sauna, vélo, gym et plus.

Une réalisation
Quai des Éclusiers inc.

www.lequai.ca

$

http://www.lequai.ca
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ABITATION
Lowney, phase trois

Des « lofts » encore plus accessibles
« Juste à côté du centre-ville, du Vieux-Montréal et du canal Lachine »

L’authentique «loft» industriel renferme toujours un certain 
potentiel de séduction auprès de la jeune faune urbaine bran­
chée. Le promoteur immobilier Groupe Prével l’a bien com­
pris. 11 y a quelques années, il se lançait dans le projet de 
donner une seconde vie aux édifices Lowney situés dans le 
quartier Griffin Town, au sud-ouest de Montréal. Maintenant, 
c’est le début de la troisième phase du projet qui représente 
un grand défi: construire un nouvel immeuble de même ins­
piration que les deux originaux pour en faire des «lofts» tout 
aussi séduisants et encore plus abordables.

MARTINE LETARTE

A u printemps, le Groupe Prével 
se lancera dans la construc­

tion de la phase trois de son projet 
Lowney. Après avoir converti en 
«lofts» les deux immeubles indus­
triels de l’entreprise de chocolat,
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SOURCE CROUPE PREVEL
L’un des attraits principaux du projet Lowney demeure sans 
contredit le quartier dans lequel il prend vie.

où ont jadis été inventées les cé­
lèbres Cherry Blossom, les pro­
moteurs immobiliers se lancent 
dans la construction d’un nouveau 
bâtiment qui viendra amorcer la 
création de la cour intérieure du 
projet. La phase quatre, elle aussi 
une nouvelle construction, viendra 
refermer le tout 

Grand défi de joindre deux nou­
velles constructions à deux plus an­
ciennes imprégnées de l'histoire du 
Griffin Town, un quartier prolétai­
re irlandais du début du XX' siècle. 
«C’est certain que l’aspect extérieur 
de l’immeuble sera d’inspiration 
Griffin Town. Nous choisirons de la 
brique rouge d’aspect industriel, com­
me à l’époque. La construction sera 
tout de même contemporaine, mais 
avec une ligne architecturale qui 
rappellera cette époque», assure le 
coprésident du Groupe Prével, 
Jacques Vincent

L’intérieur des unités sera 
aménagé en respectant l’esprit 
du «loft» authentique. «Le style 
sera contemporain. Les plafonds 
de huit pieds et demi seront en bé­
ton et dans certaines unités, la 
tuyauterie sera apparente. Les 
planchers seront évidemment en 
bois franc et il y aura une grande 
fenestration», décrit M. Vincent.

Un quartier 
en effervescence 

L’un des attraits principaux du 
projet selon M. Vincent demeure 
sans contredit le quartier dans le­
quel U prend vie. «Les 'bfts” Loumey 
sont juste à côté du centre-ville, du 
Vieux-Montréal et du canal Lachine. 
De plus, le Griffin Town est en train 
de se développer. C’est vraiment un 
quartier où il se passe quelque chose 
en ce moment. C’est l’endroit idéal 
pour les jeunes avant-gardistes qui 
souhaitent vivre dans une frange ur­
baine en développement, comme 
Tétait Soho à New York il y a 
quelques années», affirme-t-il.

Si les habitants du Griffin Town 
peuvent fréquenter les commerces
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Le côté jardin de la phase 3 du projet Lowney, dans le quartier Griffin Town

SOURCE GROUPE PREVEL

et restaurants du Vieux-Montréal 
situés à quelques minutes de 
marche, il n’en demeure pas moins 
que le quartier est encore loin 
d’avoir déjà exploité son plein po­
tentiel. «Mais ça bouge, on sent que 
c’est en mouvement. L’Ecole de tech­
nologie supérieure contribue 
d’ailleurs beaucoup au développe­
ment du quartier en amenant une 
faune qui vient assurer son dévelop­
pement commercial», poursuit-il.

Ne cherchez plus.
Avec une maison Novoclimat 
vous ne faites pas d'erreurs.

Hydro-Québec offre une aide financière 
aux acheteurs de maisons neuves 
Novoclimat certifiées par l'Agence 
de l'efficacité énergétique du Québec.

2 000$ MAISON ÉRIGÉE SUR SITE

1 500$ MAISON USINÉE

Économisez 25 %
sur vos coûts de chauffage.
Novoclimat offre de nombreux avantages :
- Isolation supérieure.
- Planchers chauds et confortables.
- Absence de courants d'air désagréables.
- Air intérieur plus sain.
- Portes et fenêtres plus étanches et plus efficaces.
- Certificat de conformité aux exigences Novoclimat.

I Novoclimat
COMPOffT SAUTÉ. ÉCONOMIES t

Renseignez-vous sur Novoclimat en 
communiquant avec l’Agence de l’efficacité 
énergétique du Québec au 418 627-6379 
pour la région de Québec ou au 1 877 727-6655 
ou visitez le www.aee.gouv.qc.ca.

y ^ MIEUX

V Hydro
Québec

Et les habitants du Lowney 
pourront bénéficier d’un petit 
havre de paix très recherché des 
citadins qui sera construit sur le 
toit de cette phase du projet. «Une 
grande terrasse avec une vue su­
perbe sur la ville sera aménagée. Il 
y aura une piscine, un bain à re­
mous, un coin de chaises longues, 
un barbecue et un foyer style feu de 
camp», ajoute M. Vincent.

Encore plus accessible
Ainsi, avec le Lowney phase 

trois, le Groupe Prével vise com­
me clientèle des gens dans la cin­
quantaine à la recherche d’un 
pied-à-terre dans le centre-ville, 
mais surtout des jeunes. «Nous ci­
blons particulièrement des jeunes 
d’une moyenne d’âge d’environ 
28 ans», précise M-Vincent.

Pour la première et la deuxième 
phase du projet Prével avait rejoint 
des jeunes, mais pas autant qu’il 
l’aurait souhaité. Cette fois, en 
ayant réussi à baisser la moyenne 
des prix des unités, les promoteurs 
immobiliers croient bien être en 
mesure d’aller chercher des 
couples encore plus jeunes et des 
personnes seules. «Nous réussissons 
à baisser nos prix de vente puisqu'on 
construisant nous-mêmes l’immeuble 
plutôt qu’en convertissant une an­
cienne industrie, nous réussissons à 
rendre les “lofts” beaucoup plus effi­
caces et fonctionnels. Ainsi, nous éco­
nomisons de l'espace», indique le co­
président de Prével.

Les prix des unités varient donc 
entre 139 000 $ et 225 000 $. 
«Mais la grosse majorité des prix 
se situe entre 139 000 $ et 
165 000 $. Très peu sont plus 
chers», nuance M. Vincent.

Le Groupe Prével peut compter 
sur une expérience de plus de 
25 ans dans le domaine du dévelop­

pement résidentiel. Il a entre autres 
réalisé le Quai de la Commune, un 
complexe immobilier de 350 unités 
d’une valeur de 57 millions de dol­
lars, dans le Vieux-Montréal. Les 
promoteurs immobiliers peuvent 
également être fiers d’avoir rem­
porté plusieurs prix de reconnais­
sance au fil des ans, dont déjà, en 
1985, le Prix du gouverneur géné­
ral pour l’amélioration de l’unité 
d’habitation au Canada pour son 
projet Sault-au-RécoIlet

Prével a également reçu 15 prix 
DOMUS, l’honneur le plus convoi­
té dans l’industrie de l’habitation et 
de la rénovation résidentielle dans 
le grand Montréal, accordé par 
l’Association provinciale des 
constructeurs d’habitations du 
Québec (APCHQ). Le groupe a 
entre autres reçu celui de 2003 
dans la catégorie Conversion de bâ­
timent de l’année grâce à son projet 
Epoques, dans le Vieux-Montréal, 
qui consistait à convertir deux en­
trepôts datant du XIX' siècle en 
«lofts» à caractère historique.

Collaboratrice du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Superficie des unités: entre 500 
et 850 pr
■ Nombre d’étages: 10
■ Nombre d’unités: 125
■ Prix: entre 139 000 et 225 000 $
■ Ascenseur
■ Grande fenestration
■ Plafond: 8,5 pieds
■ Piscine et bain à remous sur 
le toit
■ Salle d’exercice
■ Stationnement sous-terrain
■ Livraison: printemps 2008
■ Renseignements: « 514 868- 
1555, wumprevel.ca
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Un petit havre de paix avec piscine sera construit sur le toit de 
la phase 3 du projet Lowney.
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HABITATION
Fabbrica

Tissu urbain
Pour ces « clients déplus en plus concernés 

par les questions environnementales »
Qui ne reve d’un condominium stylisé, urbain, abordable, 
confortable, et en prime, écologique? C’est ce qu’offre Kanva 
Architecture, responsable du projet résidentiel Fabbrica, si­
tué au cœur de la Petite-Italie. Des appartements spacieux à 
prix doux qui sauront plaire aux jeunes professionnels et 
aux étudiants.

MARIE
LAMBERT-CHAN

L’équipe de Kanva Architectu- 
' re a grandi dans les rues de 
la Petite-Patrie. Amoureux de 

l’endroit, l’architecte Tudor Ra- 
dulescu et son associé Rami Be- 
bawi y ont installé leur quartier 
général dans une ancienne usine 
de textile. L’espace et la lumino­
sité offerts par le bâti­
ment de style indus­
triel leur ont plu à un 
point tel qu’ils ont peu 
après fait l’acquisition 
d’une seconde manu­
facture de textile située 
au coin des rues Beau­
mont et Saint-Urbain, à 
proximité de leurs bu­
reaux. Le projet rési­
dentiel Fabbrica est 
ainsi né.

«“Fabbrica” est le mot 
italien pour “usine", ex­
plique Tudor Radules- 
cu qui, pour la premiè­
re fois, porte égale­
ment le chapeau de 
promoteur. L'immeuble 
étant au cœur de la Pe­
tite-Italie, nous trou­
vions que cela s’y prê­
tait. Nous voulions aus­
si faire un jeu de mots 
avec le terme anglais 
“fabric” qui signifie “tis­
su". Le nom est d’autant 
plus approprié qu’il se dit bien 
dans les deux langues officielles!» 
Construit à l’ouest de la Main, le 
projet se devait de séduire autant 
en anglais qu’en français.

Au-dela des sensibilités linguis­
tiques, M. Radulescu s’est aussi 
fait un devoir de ménager les por­
tefeuilles. Les 34 unités, qui s’élè­
vent sur quatre étages, sont pro­
posées à des prix oscillant entre 
95 000 $ et 309 000 $, pour des su­
perficies qui varient entre 430 et 
1350 pi. Les frais de copropriété 
sont évalués pour le moment à 
0,12 $ le pied carré. Des prix rai­
sonnables destinés à une clientèle 
de jeunes professionnels et d’étu­
diants. «Les salaires n 'ont pas aug­
menté à la même vitesse que la va­
leur des projets immobiliers», re­
marque l’architecte.

« Fabbrica 
est le mot 

italien pour
“usine”

Nous 

voulions 

aussi faire 

un jeu
de mots avec 

le terme 

anglais 
“fabric” 

qui signifie 

“tissu”. »

Confort accessible
L’approche de Kanva consiste à 

offrir de petits condos, arrangés de 
manière efficace, à des prix abor­
dables. «L'architecture intérieure 
fait en sorte que nos clients auront 
la même qualité de vie, peu importe 
la dimension de l’appartement», dit 
Tudor Radulescu. Les pièces qui, 
autrefois, contenaient de la machi­
nerie lourde, sont en effet très spa- 

cieuses. La généreuse 
fenestration, combinée à 
la hauteur des plafonds 
— entre 9 et 12 pieds — 
laisse entrer un flot de 
lumière impressionnant. 
Les architectes ont privi­
légié des lignes épurées 
qui se marient bien au 
bois chaleureux des pla­
fonds et des planchers 
d’origine. Les salles de 
bain sont tapissées de 
céramique et les comp­
toirs de cuisine sont faits 
de granit

Les deux tiers des 
unités sont par ailleurs 
disposées sur deux 
étages. Les condos du 
premier palier, situés 
côté rue, occupent une 
partie de l’immense 
demi-sous-sol. La plu­
part des appartements 
du troisième étage pos­
sèdent pour leur part 
une mezzanine, de 

même qu’une terrasse individuelle 
sur le toit Fabbrica offre en outre 
aux copropriétaires une salle de ré­
union commune.

Dès l’arrivée des beaux jours, 
l’extérieur de l’immeuble sera 
agrémenté d’un aménagement 
paysager. Ce moment coïncidera 
sans doute avec l’arrivée des rési­
dants. Kanva prévoit en effet livrer 
l’ensemble des unités au mois de 
juin prochain. Leurs clients pour­
ront alors découvrir ou redécou­
vrir la Petite-Italie, ce quartier en­
chanteur où le parfum des com­
merces du marché Jean-Talon riva­
lise avec celui des boutiques, cafés 
et restaurants italiens qui se dé­
ploient tout au long du boulevard 
Saint-Laurent Ds arpenteront aussi 
les nombreux espaces verts, dont 
le parc Jarry tout près.

Souci environnemental
Si Tudor Radulescu et son équi­

pe n’ont pas cherché à obtenir la 
certification LEED (Leadership in 
Energy and Environmental De­
sign) pour le projet Fabbrica, ils 
souhaitaient tout de même y appo­
ser le sceau de leur conscience éco­
logique. Les architectes ont ainsi in­
tégré aux appartements des toi­
lettes à double chasse et une isola­
tion thermique performante pour 
les murs extérieurs. Leurs préoccu­
pations environnementales se sont 
d’ailleurs bien accordées avec leur 
respect du patrimoine architectu­
ral. La façade de brique étant en 
bon état, ils n’ont eu qu’à retaper 
les endroits défraîchis.

Kanva s’est même mis à la récu­
pération de matériaux. Au lieu de je­
ter les 12 000 pi- de planchers de 
bois du troisième étage abîmés par 
l’eau, l’équipe a arraché les lattes 
pour en enlever les clous, les laisser 
sécher, puis les réinstaller. «Poser 
un nouveau plancher nous aurait 
coûté la même chose», constate M. 
Radulescu. Pour lui, toutes ces déci­
sions allaient de soi. «Ce n’est pas un 
effort supplémentaire de faire en sor­
te que le projet soit respectueux de 
l’environnement, témoigne-t-il. C’est 
même plutôt logique pour nous. Et ça 
ne nous coûte pas plus cher. Les 
clients sont de plus en plus concernés 
par les questions environnementales. 
Ils sont prêts à payer pour la différen­
ce. Tout le monde est gagnant!»

Collaboratrice du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Bâtiment de coin de quatre 
étages avec mezzanine
■ Structure d’acier et revêtement 
de brique
■ 34 unités d’une superficie va­
riant entre 430 et 1350 pi2
■ Prix oscillant entre 95 000 $ 
et 309 000$
■ Deux tiers des unités sur deux 
étages
■ Planchers et plafonds de bois 
d’origine
■ Grande fenestration
■ Plafonds de 9 à 12 pieds
■ Salles de bain en céramique
■ Comptoirs de cuisine en granit
■ Stationnement à vélos et casiers 
de rangement individuel
■ Salle de réunion commune à 
la copropriété
■ Terrasses individuelles sur le 
toit
■ Aménagement paysager sur 
Beaumont et Saint-Urbain
■ Renseignements: ® 514-273-

Æ

Les deux tiers des unités du projet Fabbrica sont disposées sur deux étages.
SOURCE FABBRICA
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Martine Deschesnes 450.449.4411

Agent Immobilier Affilié à RFJMAX Signature M.D.

ADOSSÉ AU RICHELIEU Amarrez à votre porte ! 
Superbe terrain + de 77 000 pc. Matériaux nobles et 
luxueux. Le summum de l'élégance.

REMONTONS LE COUR OU TEMPS Un pittoresque 
morceau d'histoire de Boucherville! 3 foyers ! Entourée d'ar­
bres centenaires surterrain de 25 932 PC et FACE AU FLEUVE !

LUXUEUX (Boucherville) Des pages de magazine! 
Immense, 3 cac, foyer, verrière & beaucoup d'extras ! 
Plein de soleil sur site enchanteur.

VIVEZ AVEC PANACHE 10e étage, avec superbe vue 
sur Montréal situé sur l'île des Soeurs. Ascenseur, centre 
sportif, tennis, jardin, piscine et spa... N'hésitez plus!
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Sur un bord de lac spectaculaire, 
explorez un mode de vie unique.
■ La vie en communauté, version luxe, avec services et commerces à proximité
■ Club exclusif pour les propriétaires (centre sportif, yoga, piscine, tennis, etc)

■ Maisons haut de gamme pour les amoureux de la nature
■ Construction en bois rond dans le respect de l'environnement
■ Service de gestion locative
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Ces propriétés des plus luxueuses
vous attendent. Contactez-nous dès maintenant.

www.fraternitesurlac.com 

1 866 912-8460 Sothebys

$
INTERNATIONAL REALTY

Canada Fraternité-sur-Lac
Tremblant, Québec, Canada

Trois fois plus 
grand en 2007!

STADE OLYMPIQUE
15 AU 18 FÉVRIER ET MAISONS DE

G wmm

Le Salon Chalets et Maisons de campagne est présenté par:

400 exposants 
7 chalets à visiter

Tout pour construire, rénover, 
décorer, acheter ou louer une 

maison de campagne

chalet Multi-Prets ||S!3f» jyfl 4É&

http://www.fraternitesurlac.com
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Dans les couloirs, des alcôves aux couleurs vives et aléatoirement distribuées — trois rouges, une violette, deux jaunes... — abritent les portes d’entrée de chaque unité.
SOURCE LAPOINTE MAGNE ET ASSOCIÉS

Résidence Jean-Placide-Desrosiers

Communautaire, dites-vous ?
Des architectes renommés pour construire sur le site d’une ancienne église

Simplicité, dynamisme, stimulation, rencontre et personnali­
sation: voilà les mots clés qui ont permis à l’Office munici­
pal d’habitation de Montréal (OMHM) de remporter en 2006 
non pas un mais deux prix d’architecture pour la résidence 
Jean-Placide-Desrosiers, dans l’arrondissement de Lachine. 
De quoi clouer le bec à ceux qui pensent que logement so­
cial rime avec piètre qualité de construction.

LEO GUIMONT

D> entrée de jeu, il faut savoir 
que l’Office municipal d’ha­

bitation ne construit plus de HLM 
depuis que le gouvernement fédé­
ral a cessé de financer le logement 
social, en 1994. Toutefois, l’organis­
me s’est fait confier en 2002 le man­
dat de construire 1200 unités de 
«logement abordable» dans le 
cadre du programme Logement 
abordable Québec (IAQ).

Destinés aux personnes âgées 
en légère perte d’autonomie ainsi 
qu’aux personnes seules et aux fa­
milles, ces appartements sont plus 
chers que des HLM, mais au dire 
de Fabien Cournoyer, directeur gé­
néral de l’OMHM, «les prix de loca­
tion se comparent avantageusement 
à ceux du marché». Les gouverne­
ments fédéral et provincial ainsi 
que la Ville et la Communauté mé­
tropolitaine de Montréal subven­
tionnent environ 70 % du coût de 
construction des projets.

Au cœur de Saint-Pierre
Le projet de résidence Jean-Pla­

cide-Desrosiers (JPD) voit donc le 
jour lorsque les responsables 
d’une coopérative d’habitation font 
à l’OMHM l’offre inattendue de 
partager leur vaste terrain à Saint-

Pierre. Il s’agit du site de l’ancien­
ne église de Saint-Pierre-aux-Liens, 
incendiée en 2001. «La résidence 
porte d’ailleurs le nom du fondateur 
et ancien curé de la paroisse», préci­
se Yolande Leblanc, directrice de 
JPD. L’ancien presbytère en pierre 
doit cependant être rénové et inté­
gré au projet

L’OMHM confie alors la concep­
tion de JPD au bureau d’archi­
tectes Lapointe Magne et associés. 
Choix judicieux puisque celui-ci, 
outre les deux prix relatifs à JPD, 
remportera en 2006 deux mé­
dailles du Gouverneur général en 
architecture pour la qualité excep­
tionnelle de son travail de rénova­
tion de l’Institut de tourisme et 
d’hôtellerie du Québec ainsi que 
du théâtre Espace libre. Par 
ailleurs, la structure du bâtiment 
sera réalisée par les ingénieurs de 
Consultants Gemec, le travail d’en­
trepreneur général par Consor­
tium M. R. Canada et le dessin et la 
fabrication des pièces métalliques 
par Quirion Métal.

D’une grande simplicité
Etant donné la modicité du bud­

get qui leur était alloué (100 $ le 
pied carré au lieu de 150-160 $ en 
moyenne pour des condos de ce 
type) et la contrainte d’intégrer le

vieux presbytère au bâtiment 
neuf, les architectes Robert 
Magne et Benoit Chaput ont 
conçu un projet d’une grande sim­
plicité où, selon M. Magne, «la li­
néarité extérieure du projet est com­
pensée par une grande diversité in­
térieure et par la personnalisation 
des unités de logement».

Deux longs caissons parallèles, 
d’une hauteur respective de 
quatre et cinq étages, composent 
le bâtiment. Son emplacement 
maximise les vues et l'ensoleille­
ment Une passerelle le relie à l'an­
cien presbytère, où sont regrou­
pés tous les locaux et services 
communs (salle à manger, cuisine, 
etc.). D’ici, la proximité de la rue 
Ouellette, animée et passante, per­
met aux résidants — des «Pier­
rots» pour la plupart — de se sen­
tir reliés à la vie de leur quartier.

Couleurs et textures
Cette notion de stimulation est 

au cœur de la démarche des archi­
tectes. Ainsi, certaines fenêtres 
sont en verre coloré pour rappeler 
les vitraux de l’église disparue. Un 
escalier placé le long d’un mur ex­
térieur en verre multicolore incite 
les gens à l’emprunter, joignant 
alors l’utile de l’exerdce à l’agréable 
des rencontres.

Dans les couloirs, des alcôves 
aux couleurs vives et aléatoirement 
distribuées—trois rouges, une vio­
lette, deux jaunes... — abritent les 
portes d’entrée de chaque unité; la 
reprise de la même couleur sur un 
rtlur intérieur, jumelée à une étroite 
fenêtre verticale de verre coloré, 
donne aussi une ambiance unique 
à chaque unité.

A l’extérieur, de généreux bal­

SOURCE LAPOINTE MAGNE ET ASSOCIES
À l’extérieur, de généreux balcons individuels tracent sur la façade un motif apparemment 
aléatoire de lignes et de textures.

cons individuels tracent sur la faça­
de un motif apparemment aléatoire 
de lignes et de textures. Us sont par­
tiellement fermés par un nombre va­
riable de panneaux de lattes de mé­
tal perforé — de deux à quatre par 
balcon —, utiles par exemple pour 
faire grimper des tomates ou du lier­
re. Les résidants ont ainsi la possibi­
lité d’exercer leur créativité en mo­
dulant l’espace à leur gré — plus ou 
moins privé, ensoleillé ou partielle­
ment ombrâgé, couvert ou non — 
et en le personnalisant à l'aide de 
plantes, de mobilier, d’un écran, etc. 
Ce prolongement extérieur de Tes-
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pace privé vise à favoriser l’établisse­
ment d’une dynamique plus com­
munautaire entre les résidants.

Enfin, il y a le jardin, où des 
arbres vieux de 75 ans ont pu être 
préservés malgré les lourds travaux 
de décontamination du sol. C’est 
l’œuvre des architectes paysagistes 
avant-gardistes de NIP Paysage, les 
mêmes qui avaient installé des 
chaises Adirondack surdimension­
nées au métro Mont-Royal durant 
l’été 2005. Imagination garantie!

Tout compris... 
et des repas en prime

En tout JPD compte 83 apparte­
ments avec balcons (des studios et 
des 3 1/2). Les prix peuvent at­
teindre 830 $ et 950 $ respective­
ment, selon l’étage et l’emplace­
ment de l’unité.

Ces prix paraissent peu abor­
dables à première vue, mais ils 
comprennent le chauffage, l’électri­
cité, l’eau chaude, le téléphone, le 
câble, l’accès à un poste Internet et 
à une buanderie, des activités so­
ciales, cinq repas par semaine à la 
salle à manger commune, la pré­
sence rassurante d’un gardien à de­
meure, etc. En outre, une aide gou­
vernementale est disponible et per­
met un remboursement allant jus­
qu'à 150 $ par mois pour l’allocation 
logement et le crédit d’impôt

Chute de prix
La résidence a accueilli ses pre­

miers locataires en avril 2006 et, à 
l’heure actuelle, 90 % des unités 
sont occupées. En novembre der­
nier, quelques mois à peine après 
son inauguration, elle a reçu le prix 
d’excellence de l’Institut canadien

de la construction en acier (1CCA- 
Québec). remporté ex æquo dans la 
catégorie «projets résidentiels - ré­
novation», et le mois suivant le prix 
Orange lui était décerné par l’orga­
nisme Sauvons Montréal dans la ca­
tégorie «intégration du neuf».

Le prix d’excellence de 1TCCA- 
Québec lui a été attribué «pour sa 
structure hybride, ossature d’acier et 
dalles évidées préfabriquées en bé­
ton, permettant une construction 
économique, rapide et hivernale, 
ainsi que ses qualités tant tecto­
niques que morphologiques laissant 
transparaître une simplicité d'ex­
pression et un concept d’enveloppe 
modernes», écrit l’Institut

Quant au prix Orange de Sau­
vons Montréal, il a été accordé au 
projet «pour son échelle et l’usage soi­
gné qu’il fuit de matériaux modernes 
dans une architecture résidentielle de­
vant s’insérer dans un tissu existant». 
Le jury a aussi apprécié «l’intégra­
tion faite de l’ancien presbytère, qui 
participe à la sociabilité du projet».

Bref, l’audace paie. L’Office mu­
nicipal d’habitation de Montréal a 
prouvé qu’il est possible de faire du 
logement social de qualité avec un 
budget restreint en y mettant un 
peu d’audace et de créativité. D a un 
peu craint au début que le projet 
des architectes ne soit trop osé 
pour des personnes âgées, mais 
celles-ci disent plutôt adorer leur 
nouvelle demeure et ses couleurs 
si chaudes et vivantes. «En matière 
de créativité, il ne faut pas sous-esti­
mer la réception des personnes, 
même âgées», conclut Robert 
Magne. Au contraire, «il faut oser»\

Le Devoir
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Fraternité-sur-Lac

La « cabane » canadienne au goût du jour
Un projet luxueux à proximité de Mont-Tremblant

La cabane canadienne en bois rond se modernise et s’ac­
commode aux tendances du marché immobilier. Le charme 
rustique du bois s’allie au design moderne des lignes raffi­
nées afin de créer un endroit particulier, niché sur la pointe 
du lac Supérieur.

MARIE-ÈVE GRANIERO

Nommé Fraternité-sur-Lac en 
souvenir d’une communauté 
religieuse qui était établie sur le 

même terrain, un nouveau déve­
loppement, signé Côté Nord, se 
veut un véritable village d’une 
centaine de maisons en bois rond 
où tous les résidants pourront se 
rencontrer et échanger sur leurs 
aventures en nature du jour.

Espace de vie
Le concept du village de la Fra­

ternité-sur-Lac repose avant tout 
sur la convivialité. «Après une jour­
née d’aventures, il y a plein d'his­
toires à raconter», commence 
d’emblée Michel Beaulieu, prési­
dent de Côté Nord.

C’est pourquoi chaque maison 
de trois étages a été conçue afin 
de mettre l’accent sur les pièces 
communes et ainsi faciliter les 
échanges d’anecdotes. Ces pièces 
regroupent au rez-de-chaussée la 
cuisine, la salle à manger et le sa­
lon. Les propriétaires ou loca­
teurs jouissent d’un espace à aire 
ouverte, de plafonds hauts et d’un 
foyer en pierre, favorisant les mo­
ments de détente et de causerie 
après les activités de plein air. De 
grandes baies vitrées courent le 
long de la galerie et offrent une 
luminosité optimale.

Les chambres et la salle de di­
vertissements sont judicieusement 
situées au sous-sol et au deuxième 
étage, offrant intimité et calme aux 
résidants. Selon les modèles, les 
maisons comprennent de quatre à 
cinq chambres à coucher. Le style 
proposé est à la fois sobre par ses 
lignes et ses couleurs, et riche par 
sa finition. «Nous voulons que cha­
cune des maisons soit “timeless’’.

continue Michel Beaulieu, faisant 
référence à la chaîne hôtelière Le 
Germain. Après 10 ans, le style de 
ses chambres est toujours actuel sans 
être tape-à-l’œil, donc indémodable.»

Enfin, chaque résidence est en­
tourée d’un terrain boisé (un 
acre) qui permet intimité et tran­
quillité. Leur orientation vers le 
sud favorise une vue imprenable 
sur le lac Supérieur.

Aussi, le promoteur Côté Nord 
offre un service de mise en loca­
tion «clés en main» pour tout pro­
priétaire souhaitant louer sa pro­
priété. Une solution pratique pour 
s’assurer un revenu sans se sou­
cier de la gestion.

Environnement
Dans la veine du développe­

ment durable, le projet du village 
de la Fraternité va de l’avant en 
proposant une utilisation respon­
sable de ses ressources et en 
employant produits et services 
régionaux.

Le bois utilisé dans la confec­
tion de ces maisons provient du 
recyclage des arbres morts de la 
Colombie-Britannique et des cha­
blis de pin blanc du Québec. Les 
installations de fosses septiques 
sont régularisées par biométrie, 
ce qui réduit la contamination de 
l’eau noire de 50 à 70 %.

Aussi son orientation vers le 
sud aide à réchauffer la maison 
durant le jour. Les artisans quant 
à eux sont engagés localement 
afin d'encourager l’industrie de 
la région.

Style de vie
La plupart des acheteurs pro­

viennent à ce jour de l’Europe à 
50 %, des Etats-Unis à 15 % et du 
Canada à 35 %. Ce microcosme

m

Le village de la Fraternité-sur-Lac sera construit sur la pointe du lac Supérieur, près de Mont-Tremblant.
SOURCE COTE NORD

hétéroclite de jeunes familles et 
de baby-boomers se rejoint princi­
palement dans leurs attraits com­
muns pour la nature et les activi­
tés de plein air.

La proximité du Mont-Trem­
blant à 5 km, l’accès au lac Supé­
rieur, les pistes de ski de fond et 
alpin et les installations récréa­
tives prévues telles que le tennis, 
la piscine, le yoga et le bain à re­
mous seront autant d’attraits qui 
serviront à créer des liens enfre 
des personnes aux cultures di­
verses, mais aux goûts similaires.

D’ailleurs, plusieurs endroits

ont été pensés pour permettre les 
rapprochements entre les tou­
ristes et les résidants. Cafés, épi­
ceries fines, boutiques de sports 
proposant des randonnées à vélo 
et autres sports de groupe, se­
ront autant de lieux pour éviter la 
ghettoïsation des résidants du vil­
lage. Aussi, l’hôtel Caribou sera 
le point de ralliement pour un 
verre en après-midi, un souper 
gastronomique ou tout simple­
ment pour échanger.

Principal concurrent d’Intra- 
West dans les Laurentides, Côté 
Nord se spécialise dans la fabri­

cation de maisons en bois rond. 
Sa première phase de 70 mai­
sons a trouvé rapidement pre­
neurs et la seconde phase, Fra­
ternité-sur-Lac, sera officielle­
ment ouverte aux acheteurs dès 
avril. La première pelletée de ter­
re se fera en août prochain et les 
promoteurs livreront le tout dans 
quatre ans. Il reste à souhaiter 
que les promoteurs maintien­
nent leur vigilance, imposée par 
un si long délai entre le dépôt du 
projet et sa réalisation.

Collaboratrice du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Environ 100 maisons de divers 
types
É Cuisines et salles de bain 
modernes
■ Fenestration généreuse
■ Foyers
■ Piscine, bain à remous
■ Tennis
■ Prix: de 490 000 $ à 990 000 $
■ Information: www.cotenord.ca
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studios condos
À partir de

129 900 $ studio
185 000 $ condo 1 ch.
Aussi, dernières disponibilités 
condos 2 ch. et penthouses.

Déjà 80 % vendu
Unités disponibles avec vue magnifique 
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Promotions de février
Détails au bureau des ventes.
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Salon chalets et maisons de campagne

Deux fois plus d’exposants
Pour qui envisage de construire, d’aménager ou de louer

À la suite de l’immense succès du premier Salon chalets et 
maisons de campagne l’an dernier, l’événement revient en 
force cette année avec une surface d’exposition trois fois plus 
grande et le double d’exposants. Pour en mettre plein la vue, 
les organisateurs de l’événement misent sur la présence de 
sept chalets grandeur nature à visiter, et sur un large éventail 
de produits pour tous les goûts et tous les budgets. Se dérou­
lant encore une fois cette année sous le toit du Stade olym­
pique, ce salon se poursuit jusqu’à dimanche.

MARTINE LETARTE

Les Québécois semblent vivre 
un véritable engouement pour 
la campagne. «Nous nous en dou­

tions, mais ça nous a été confirmé 
par le succès instantané du salon de 
l’an dernier. Cette année, plus de 400 
exposants participeront à l’événe­
ment. Je tiens également à préciser 
que ces exposants sont vraiment ci­
blés. Nous ne sommes pas un simple 
salon d'habitation. Nous allons vrai­
ment chercher des exposants qui déve­
loppent des produits spécialement 
pour les chalets et les maisons de 
campagne», affirme le promoteur 
du Salon, Robert YeUe.

Une soixantaine de construc­
teurs spécialisés dans le domaine 
des chalets et des maisons de cam­
pagne participent à l’événement, et 
sept chalets grandeur nature seront 
ouverts aux visiteurs. Il y en a pour 
tous les goûts et pour tous les bud­
gets. «Nous essayons d’offrir diffé­
rents types de constructions au public. 
Nous en avons un en bois rond, un en 
pièces sur pièces, un en poutres et po­
teaux avec toute la structure apparen­
te, et même un pliable que l’on peut 
traîner en arrière d’une voiture», in­
dique M. Yelle.

Quelques modèles de maisons 
de campagne usinées sont égale­
ment à l’honneur. «De plus en plus, 
au Québec, nous avons des entre­

prises qui développent des produits 
utilisant des technobgies très avant- 
gardistes dans le domaine de la 
maison champêtre. Par exemple, un 
des chalets grandeur nature que 
nous avons provient d’une entrepri­
se de Mascouche qui construit ses 
chalets avec des billots de bois évidés 
remplis de matériaux isolants. Le 
bois de l’intérieur des billots est récu­
péré pour la finition des murs et des 
plafonds. Comme ces maisons 
champêtres sont faites en usine, le 
bois est déjà séché, donc il ne tra­
vaille pratiquement plus et l’isola­
tion est très efficace comparative­
ment à des chalets plus tradition­
nels», explique M. Yelle.

Mobiliers, déco 
et autres produits

Le 2‘ Salon chalets et maisons de 
campagne accueille également plu­
sieurs exposants actifs dans le do­
maine du mobilier et de la décora­
tion. «Car il ne faut pas penser qu’au- 
jourd’hui, les gens ne sont pas sou­
cieux de la décoration de leur chalet. 
Ce n’est plus comme avant, où les 
chalets servaient à ramasser les 
vieilleries!», s’exclame M. Yelle. 
Pour illustrer le raffinement offert 
aujourd’hui dans la finition et la dé­
coration de chalets, notons que l’un 
des kiosques de l’événement propo­
se plus de 600 essences différentes 
de bois, dont le plus ancien du mon-

SOURCE SALON CHALETS

Une soixantaine de cons­
tructeurs spécialisés dans 
le domaine des chalets et 
des maisons de campagne 
participent à l’événement

de, le kauri, un bois exotique de 
plus de 50 000 ans.

Plusieurs produits surprenants et 
innovateurs seront également pré­
sentés cette fin de semaine au Sta­
de olympique, comme les bateaux 
électriques en fibre de verre. «Nous 
avons résisté aux promoteurs régu­
liers de bateaux, puisque nous ne 
sommes pas un salon de bateaux, 
mais nous avons accepté avec en­
thousiasme de présenter un kiosque 
d’embarcations électriques. C’est 
l’idéal pour la protection des lacs 
puisque ça ne pollue pas, ça ne fait 
pas de bruit et en plus, ces bateaux 
sont très accessibles. Evidemment, ces 
embarcations électriques ne font pas 
de grande vitesse, mais elles ont 
l’avantage d’être permises dans les 
lacs où les embarcations à moteur 
sont interdites», poursuit-il.

L’offre de terrains
Les visiteurs du Salon chalets 

et maisons de campagne ne sont

80 BEAUMONT 
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pas tous des propriétaires de cha­
lets. En réalité, nombreux sont 
ceux qui s’y rendent pour trouver 
la perle rare: le chalet dont ils ont 
toujours rêvé, sur le bord d’un 
lac, mais pas trop dispendieux. 
Cette année, les organisateurs de 
l’événement ont décidé d’inviter 
davantage de promoteurs immo­
biliers qui ont des terrains ou des 
propriétés à vendre en cam­
pagne. Ils étaient une vingtaine 
l’an passé, ils sont une cinquan­
taine cette année.

«C'est surprenant de voir à quel 
point il y a des terrains disponibles 
au Québec, et pas seulement pour 
les gens fortunés. Nous voulons bri­
ser ce mythe. C’est vrai si on regar­
de du côté de Tremblant et d’Or- 
ford, mais le Québec est grand! Par 
exemple, un promoteur présent cet­
te année a un terrain de 700 acres 
avec des lacs dans la région de 
Mont-Laurier et il vend des chalets 
pour moins de 75 000 $ avec une

formule en temps partagé. Un 
autre promoteur vend des chalets 
clés en main sur un domaine sécu­
risé près d’un lac dans Lanaudière 
pour 150 000 $ et s’occupe de le 
louer en l’absence des propriétaires. 
Ça demeure également très abor­
dable», soutient M. Yelle.

Les gens qui souhaitent seule­
ment trouver un chalet de rêve à 
louer pour quelques jours ne seront 
pas en reste. «Nous avons plusieurs 
exposants qui proposent toute une 
gamme de chalets en location. C'est 
donc l’idéal pour les gens qui souhai­
tent planifier une fin de semaine ou 
des vacances à la campagne», ajoute 
le promoteur.

Plusieurs conférenciers 
invités

En plus des nombreux kiosques 
et constructions à visiter, le 2 Salon 
chalets et maisons de campagne 
propose différentes conférences ou­
vertes au grand public. Plusieurs

abordent des questions d'environ­
nement «L’une de nos conférencières 
invitées est la directrice générale du 
Conseil régional de l’environnement 
des Laurentides, Agnès Grondin, qui 
viendra nous parier de la protection 
des lacs. Cest maintenant bien connu 
que plusieurs étendues d’eau du Qué­
bec sont prises avec des algues bleues 
qui sont très nocives et créées par l’ac­
tivité humaine», explique M. Yelle.

On discutera également beau­
coup d’énergie. «Des conférences 
porteront sur l'efficacité énergé­
tique, sur la géothermie, alors 
qu’une autre présentera différentes 
énergies alternatives. Les Québé­
cois s’intéressent à ces questions et 
surtout, les gens qui apprécient la 
campagne souhaitent pouvoir en 
profiter pleinement et longtemps, 
sans souffrir de la pollution, alors 
ils veulent savoir comment faire 
leur part», conclut M. Yelle.

Collaboratrice du Devoir

GILLETTE LOFTS
1 085 saint-alexandre

Nos Penthouses et Maison de Ville, 
une adresse exclusive pour le 

style de vie urbain d’aujourd'hui

514 875-9708
www. gülettelofts .com
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